
PME & REGIONS
Comment le gouvernement

veut faire briller les métiers d’artl Fragilisés par la pandémie, les artisans d’art participent au rayonnement à l’international
et sont une source d’attractivité pour les territoires.
l « Les Echos » dévoilent les grandes orientations du plan à l’étude pour conforter les savoir-faire d’excellence.
CULTURE
« A l’étranger, la notoriété de nos mé-

tiers d’art bénéficie de locomotives :

nos marques du luxe, notre patri-

moine dont Notre-Dame de Paris est

l’emblème, nos hôtels qui valorisent

la création contemporaine, nos ma-

nufactures comme Sèvres. Il faut cet-

te même reconnaissance en France. »

L’appel est signé Stéphane Galer-

neau, le président d’Ateliers d’art de

France (AAF), syndicat qui réunit

6.000 professionnels. Il intervient

alors que setiennent à partir de lun-

di les Journées européennes des

métiers d’art et que la ministre de la

Culture, Rima Abdul Malak, devrait

dévoiler prochainement un plan de

soutien en cinq axes (jeunesse, for-

mation, territoires, innovation, in-

ternational).

C’est peu dire que ce plan est at-

tendu par une filière fragilisée par

la crise du Covid mais source de vi-

talité et d’attractivité pour les terri-

toires. La diversité du secteur – 281

métiers représentés, 120.000 em-

plois dans 60.000 entreprises pour

un chiffre d’affaires de 8 milliards –
nuit à sa visibilité. Il ne représente

que 3 % des référencements de la

Chambre des métiers et est confon-

du avec les loisirs créatifs enregis-

trés sous le même code NAF. Pour

valoriser les métiers d’art, il existe

300 manifestations en France mais

inégalement réparties.

« Certaines régions sont très dyna-

miques : Grand Est, PACA, Nouvelle-

Aquitaine… D’autres pas. Il faut dans

chaque département desévénements

permettant aux artisans d’être repé-

rés pour accéder ensuite à des mar-

chés régionaux, puis nationaux, puis

internationaux », plaide le prési-

dent d’AAF, qui réclame aussi l’ob-
tention d’un code dédié.

Pôles

de compétences

Ateliers d’art de France apporte sa

pierre à l’édifice avec le Salon du pa-

trimoine culturel, Maison & Objet,

Révélations, avec sa Galerie Collec-

tion dans le Marais à Paris, ses bou-

tiques parisiennes Empreintes et

Talents, sa Maison des métiers d’art
à Pézenas (Hérault) ou encore à

Montpellier. « Cesmarchés sont très

importants. On a vu comment leur

annulation pendant le Covid a dure-

ment touché le secteur. Pour moi, par

exemple, Maison & Objet représente

un an de chiffre d’affaires », souligne

Stéphane Galerneau, fondeur et

créateur de miroirs en étain doré à

l’or fin.

Ce maillage devrait s’appuyer sur

le dispositif Pôles territoriaux d’in-
dustries culturelles et créatives, lan-

cé dans le cadre de France 2030 et

doté de 46,8 millions d’euros
pour 2023. L’ambition est de déve-

lopper des clusters de compéten-

ces, avec des locaux à loyer modéré

et des moyens mutualisés, jusqu’à la

formation et la vente : autour de la

joaillerie à Lyon-Villeurbanne, de la

dentelle à Alençon (Orne), de la cris-

tallerie en Moselle…

Sensibiliser

les collégiens

Renforcer le label Entreprise du pa-

trimoine vivant, rendre plus attrac-

tives les Journées européennes des

métiers d’art en s’inspirant des

Journées du patrimoine, dévelop-

per les visites d’ateliers en créant

des guides disponibles dans les offi-

ces de tourisme, lancer un « Top

Chef » des artisans d’art… Autant de

pistes examinées par le ministère

de la Culture.

La formation est un autre chan-

tier, la réforme des diplômes des

métiers d’art ayant dérivé vers le

dessin, la technologie, au détriment

de la découverte de la matière.

« Pour pallier le manque de forma-

tions dans certains métiers et ré-

gions, 17 de nos membres ont créé

leur école, comme Hermès qui a son

CFA de maroquinier-sellier. Dans le

luxe, nous avons 20.000 postes à

pouvoir dans les métiers d’art »,

pointe Bénédicte Epinay, déléguée

générale du Comité Colbert, une as-

sociation qui promeut le luxe à la

française et regroupe une centaine

de maisons.

Le plan du gouvernement pour-

rait par ailleurs encourager une di-

zaine de campus d’excellence, com-

me ceux mis en place par le Château

de Versailles, les Gobelins, ou l’Insti-
tut français de la mode. Pour susci-

ter davantage de vocations, une

sensibilisation des adolescents

pourrait aussi être mise en place

avec l’Education nationale dès la

rentrée 2024, avec un éveil aux mé-

tiers d’art en classe de cinquième.

Une autre priorité sera de favori-
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ser l’innovation, les passerelles avec

les nouvelles technologies. Beau-

coup d’artisans travaillent seuls,

avec des moyens limités, parfois dé-

semparés par l’évolution des régle-

mentations (l’art du vitrail ne peut

plus faire appel au plomb, l’ivoire
n’a plus le droit d’être travaillé) et

sans réseaux. L’AAF s’emploie à fa-

ciliter la transition numérique de

ses membres et a mis en place sa

marketplace. Un projet européen

de numérisation des gestes des arti-

sans permettrait de garder trace de

tous les savoir-faire.

Multiplier

les résidences

Enfin, à l’international, la multipli-

cation de résidences artistiques

comme la villa Kujoyama au Japon,

la villa Albertine aux Etats-Unis ou

la villa Médicis à Rome seraient

autant de vitrines. L’Institut fran-

çais, bras armé de notre soft power

dans plus d’une centaine de pays,

est un allié précieux, avec son pro-

gramme de promotion des indus-

tries culturelles et créatives.

Le Mobilier national comme la

Manufacture de Sèvres viennent de

participer tous les deux, pour la pre-

mière fois, à la plus grande foire

d’antiquités au monde, la Tefaf à

Maastricht, jouant les ambassa-

deurs de l’art de vivre français. « A

Sèvres,nous avons 26 ateliers, 120ar-

tisans, une école où nous formons

nos apprentis, et le dialogue que nous

avons engagé avec les artistes con-

temporains offre de nouveaux chal-

lenges et plaît aux collectionneurs in-

ternationaux », avance Natascha

Jakobsen, directrice du développe-

ment culturel de la manufacture.

« Depuis des années, beaucoup de

gens se sont préoccupés de la péren -

nité des métiers d’art, avec sa bonne

volonté, mais y allant en ordre

dispersé » , analyse Bénédicte Epi-

nay, qui sefélicite : « Cette fois, tout le

monde est orienté dans le même sens

pour agir ensemble ! » n

MILLIARDS D’EUROSMILLIARDS D’EUROS
Le chiffre d’affaires
du secteur.

L’artisanat d’art regroupe 281 métiers et 120.000 emplois dans 60.000 entreprises
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